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-Notes : La lettre B, intitulée «Suite .», présente 26 lignes sur chacune des 26 pages, soit 676 lignes ou 338 
phrases disposées sur 2 lignes et encadrées par 2 points finaux. Chaque page débute de plus en plus bas : aucun 
espace sur la première page jusqu’à 26 espaces sur la dernière. La pagination se déplace progressivement de la 
gauche vers la droite. La phrase finale se termine par une virgule qui annonce la lettre C. 
-Précision : Sur la 7ième ligne de la page K apparait un « nom blanc » écrit avec un seul espace de qui s’agrandira jusqu’à la 
24ième ligne de Z pour être écrit avec 26 espaces. 



A                                                                                              
.Un point final entraîne vingt-six chansons vers une suite qui accompagne le début d’un abécédaire dansant 
   un nombre agit sur le mouvement d’une image en ponctuant une lettre immobile avec des lignes contemplées.  
.Un océan d’octets dérive sous une île rectangulaire tandis qu’une encre flotte grâce au poids d’un papier vague  
 un flot de cimes rouges surplombe une plage verte pour déployer la vision illisible de notre territoire chatoyant.  
.Un pays exubérant encadre vingt-six phrases avec autant de pages qui débordent dans un contraste ordinaire  
   des couleurs sauvages se dissipent sur notre îlot renaissant en concentrant la floraison d’une limite numérique. 
.Des saisons déréglées apaisent l’audace d’un chaos originel avec la vibration géométrique d’un récit inquiétant   
un alphabet vertigineux s’élance à la conquête d’un ordinateur imaginaire afin d’équilibrer un cycle hypnotique.  
.Un chiffre nomade se déplie sur un atoll figé par une pagination parallèle au voyage lisible d’un vide planétaire           
    les révolutions minutieuses de notre silence surnaturel exaltent l’ondoiement cosmique d’une île émerveillée.   
.Le regard d’un peuple fortifié par son aphasie héroïque éprouve les appels chaotiques d’un ordinateur invisible 
   les transformations d’un nuage de points hypnotiques immobilisent l’éveil miraculeux de notre terroir céleste.  
.Vingt-six aberrations ténébreuses infestent soudain la transparence interlinéaire de notre paysage enchanté   
  un mouvement apocalyptique engloutit un ballet de repères qui se répand à la surface d’une carte paradisiaque.  
.Le climat d’un vide tragique hypnotise l’œil d’un cyclone prêt à dévaster le sens d’une histoire accidentelle 
une autosuggestion inénarrable assaille la suite d’une lettre avant de mettre fin au règne d’une accalmie illisible.  
.Une chute de flocons aveuglants dévaste le sol d’une page habitée par la pression d’une encre vertigineuse  
     une neige périmée pourrit l’expiration d’une deuxième saison disposée à fondre sur des octets incandescents.  
.Un abécédaire mis à sac par un crescendo nauséeux axiomatise la démence compacte d’un chaos musical  
   des lignes malades sont barrées à l’instant d’être calligraphiées grâce à l’image incurable d’une lettre parfaite. 
.Vingt-six grimaces métaphysiques accentuent un jeu entre un alphabet absolu et l’angoisse d’un sens pestiféré 
notre ciel troublé par une masse d’octets souterrains inonde l’horizon transparent d’une vague de mots lointains. 
.Un brouillard macabre assèche une foule de points en crise au risque de torturer la danse d’un alphabet précis 
 une grappe de noyaux solitaires mûrit sur vingt-six branches décidées à trahir la chute d’une page intraduisible. 
.Des graines dilatées contiennent le fruit en putréfaction d’une ponctuation prête à endiabler un végétal divin 
 une dernière veine ressuscite une feuille persistante en tombant sur la première limite d’un rectangle éphémère. 
 
  
                                                          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



                                             B         
 
.Le glissement d’une ligne s’initie au but d’un vide pour mesurer la suite d’une lettre avec des octets profanes 
     l’arithmétique d’un mouvement émerveillé raconte la progression d’une page vers l’histoire d’un abécédaire. 
.L’énergie d’un équilibre narratif aspire les improvisations d’un chaos vertigineux grâce à un ordinateur inerte  
  l’ubiquité d’un manque froid rassasie l’intimité de notre voyage sur la position inapaisable d’une carte perdue. 
.Un rectangle couronne une farandole kaléidoscopique de vocables prêts à se diriger vers un apex innommable 
 un défilé de lignes effarouchées projette l’image enchantée d’une tribu d’analphabètes sur un dessin totémique. 
.Une foule de points prophétiques applaudit l’inspiration d’une suite habitée par le geste d’un récit mécanique   
     un flot de traits orthographie notre présence en conjuguant nos visages avec vingt-six distances protéiformes.                                                             
.Une trajectoire du hasart combine le deuxième fragment d’un abécédaire enjoué à l’unité d’une île mobile 
   l’écoute d’un vide cubique ajuste l’étendue d’un interlignage inaudible à la profondeur d’un rectangle déréglé. 
.Un rythme minimal localise un fourmillement de mots avant d’orchestrer le spectacle d’un silence souterrain 
    un alphabet imaginaire déplace nos existences sur des octets en vue d’immobiliser l’essence d’un jeu concret. 
.Le territoire d’une encre irréelle jaillit sur les rivages d’un atoll afin d’encadrer le débordement d’une mesure  
      le cadre d’une ponctuation énigmatique nargue la description d’un nombre découvert par une île ambulante. 
.Nous respirons à l’aide d’un dictionnaire qui feuillette la définition numérique d’un groupe de veines illisibles 
la vibration miraculeuse d’un chaos planétaire fige notre lien avec la force microscopique d’un alphabet virtuel. 
.Le sel de vingt-six horizons périlleux arbore la densité d’une lettre emblématique à l’aide d’une page minimale 
 le poids d’une mer d’octets insondables interroge notre propension à flotter sur les réponses d’une encre vague.  
.Une frontière rénovée prospère dans un pays clandestin pour camoufler la numérisation d’un contraste désuet   
  des perles plongées sous les vingt-six horizons d’une page noire aveuglent la surface d’une limite transparente. 
.Une ponctuation plane au-dessus d’une suite fictive afin de poursuivre la chute d’une chanson souterraine  
     notre plage verte transmet sa féerie à un océan d’octets logiques au risque de talonner un nombre irrationnel. 
.L’élan d’un vide vorace commande l’appétit indomptable d’un rectangle qui déforme un ordinateur domestique 
     le cadre d’une page nacrée s’évertue à refléter des lettres précieuses sur le sol d’un tapis de lignes décousues. 
.Un espace attendu par une durée mystérieuse ruine une écriture ensevelie sous la hauteur d’un chiffre impatient 
 la suite d’un ordre indemne protège la fin d’une page chaotique derrière la lumière accidentelle d’un point noir. 
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.La marque d’un ordinateur primitif resplendit sous nos peaux tatouées par le squelette d’un alphabet moderne  
    notre silence circule dans le sang d’un paysage monotone afin d’immobilise la peinture d’un nombre bruyant. 
.Une orientation indépendante de l’écriture délimite l’approche d’une suite éloignée d’un cadre rectangulaire  
 la mécanique d’un contraste en crise imprègne l’esprit d’un peuple qui inspire le corps d’un récit impénétrable.  
.Un hasart désincarné enveloppe un sens cataclysmique avant de renverser la terre d’une lettre en perdition  
      l’atmosphère d’une page déréglée se disperse aux quatre coins d’une île mise à l’écart d’une carte tempérée.     
.Des points accidentels solidifient la suite d’une improvisation indispensable à l’avenir d’une histoire fragile 
 un faisceau de flèches désorientées soigne une encre avec vingt-six lignes empoisonnées par un rectangle ciblé. 
.Des mots agonisants tordent l’axe d’un souffle en semant la récolte d’un vide sous le vent d’une limite éperdue  
des saisons informes sabordent la dérive d’un espace qui tombe en spirale sur la durée d’une page monstrueuse. 
.Une horde de sillons désastreux gravite autour d’un alphabet épouvanté par le cri d’un champ de lettres en péril 
   un printemps virtuel survit sur une feuille automnale pour court-circuiter l’hiver avec vingt-six étés imprévus.  
.Le tremblement d’un univers irresponsable sape notre cosmogonie minimale en immobilisant des points précis     
     notre faune traumatisée ignore son instinct car le choc d’un ordre hante le savoir d’un interlignage chaotique.  
.Un déluge de calamités vertigineuses inonde l’équilibre bénit d’une encre sous une horde de limites retorses  
    un ordinateur insolent foudroie un abécédaire divin en synchronisant une page sur un mouvement diabolique. 
.Une éruption d’octets tapageurs écorche le silence d’une image souterraine avec les nerfs d’un sens volcanique  
    une écriture torturée questionne des lettres exactes pour répondre aux aveux hésitants d’un rectangle écartelé.  
.Une foule de points montent à l’assaut d’une vague d’horizons qui dérivent au large d’une île interminable 
vingt-six aberrations dévient une encre apocalyptique vers les renaissances exactes d’un interlignage rayonnant. 
.L’intrusion d’un temps indésirable fomente les chocs d’un espace anachronique contre des octets envoûtants 
le règne d’une limite écervelée se répand entre des lignes pour refléter une page qui piège un ordinateur opaque.   
.Une encre émise par l’obscurité d’un fléau numérique déborde sur le sommeil tentaculaire d’une île invisible  
    notre océan se déchire sous nos yeux au risque de refléter l’exiguïté d’un drame suspendu à un ciel en larmes.  
.Un contraste déréglé immobilise la seconde rotation d’un abécédaire planétaire avec des nuits démesurées  
  une orthographe pernicieuse nourrit la fin d’une page qui ponctue l’appétit bienfaisant d’une suite incorrigible. 
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.L’éveil d’une page s’abat sur un temps insolite et nos rêves invoquent l’espace d’une résistance ténébreuse  
     le souffle rectangulaire de notre mutisme féerique pactise avec l’étendard obscur d’une ponctuation onirique.  
.Un flux d’octets surréels inspire la rédaction d’une image rénovée par l’abécédaire d’un songe omniscient  
     notre chaîne de montagnes écarlates ranime l’audace d’une vision évanouie sur le sang d’une colère aveugle. 
.L’attaque d’un tapis de mots célestes évoque nos victoires contre les rêveries féroces d’un rectangle décoratif 
    une ponctuation cosmique se dévoue au salut d’un second cycle qui attire vingt-six trous vers une suite noire.  
.L’alphabet magnétise notre contact avec des octets en rejetant la froideur d’un ordinateur sur du papier virtuel 
    la renaissance silencieuse d’un peuple meurtri punit le crime de savoir parler entre des points apocalyptiques. 
.Un vide cathartique évacue la frivolité d’une écriture idolâtre vers une page maintenue par un fond iconoclaste 
  un contraste bestial muselle notre éther grâce à la morsure d’un interlignage qui asphyxie notre aphasie divine. 
.Le regard d’une ponctuation délivre nos bouches en dévisageant le culte géométrique d’une encre aveuglante 
      nos infractions iniques aux lois d’un rectangle souffrent d’être analysées par le flegme d’un chaos impartial.  
.Un peuple taciturne muscle la grâce d’un nombre anonyme en mâchant les nerfs d’une image imprononçable  
le message inaudible d’un point météoritique se détourne d’une écriture qui blesse notre atmosphère galactique.  
.Un vide miraculeux transgresse la conscience d’une page bruyante grâce au chant d’un abécédaire cosmique  
  un nombre identifié par l’interlignage d’une carte mémorise nos rêves avec l’empreinte d’un ordinateur oublié. 
.Une concentration paradoxale de rayons obscurs veille sur le sommeil automatique d’un interlignage invisible  
 un flux de points parfaits se propage sur une page qui tourne autour d’une île hypnotisée par un sens improvisé. 
.Le scintillement d’un chiffre stellaire explore le chant infini d’une encre avec la limite d’un espace indéfectible  
   une fermeture en fondu projette la suite d’une image afin d’orthographier la progression d’un alphabet ouvert.  
.Nous traquons les pleurs d’une écriture angoissante avec le sourire numérique d’une ponctuation enchantée 
      nos consciences affolées s’encastrent les unes dans les autres pour abriter le récit avisé d’une lettre gigogne. 
.Notre plage verte entretient des octets informes en semant les vingt-six graines d’un fruit sur un rectangle aride    
   la pente d’un flot de lignes descend une page afin de ponctuer l’éveil d’une limite avec une encre en sommeil.  
.Une mesure minimale et un ordinateur se télescopent pour bercer une union entre l’alphabet et un rêve sidéral  
    la consistance d’un interlignage importun éblouit l’histoire d’un contraste visité par la sève de notre sol lacté. 
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.Un abécédaire obscur se jette à la recherche d’une suite perdue sur les rebonds progressifs d’un écart auroral.  
   le ressort d’une lueur mécanique attire une mesure dans la chute d’une page qui s’élève vers un vide expansif. 
.Le murmure d’une ponctuation talonne un ordinateur exploré par les vingt-six pas de notre silence cosmique 
  un au-delà de l’écriture déroule un interlignage qui écume une encre intérieure à l’horizon d’un nombre vague.  
.Nos paupières frémissent sous la lumière bouillonnante de l’alphabet au risque d’aveugler des octets glaçants  
   une mer de lignes permutables sédimente notre île avec des lettres suspendues au cadre d’un vide irréversible.  
.L’éveil d’un chaos assourdissant conserve notre silence hypnotique dans la flottaison d’un rectangle éphémère  
 nous reflétons la clémence d’une opacité illusoire pour authentifier le cadre éblouissant d’un interlignage cruel.  
.Le cri d’un point aveuglant trahi le sang d’une paire de lignes applaudies par le pouls d’une image intraduisible   
   une tribu d’analphabètes menace un ordinateur domestique afin de magnétiser le chant d’une origine sauvage.  
.La limite d’un angle invisible cible nos apparitions sur l’objectif d’une page qui rompt avec une écriture infinie   
      des vagues de lettres noires soignent nos lèvres en ponctuant du papier maquillé par un nombre tempétueux. 
.Un océan d’octets numérisent notre silence intempestif avant de noyer des mots sous le fond d’une île coite 
       un sens inquiet entrevoit l’élan envahissant de notre fuite vers la résistance immobile d’un point insouciant. 
.La joie d’une image endure une révolte du chaos contre une encre grâce aux plaintes lisibles d’une loi virtuelle  
       une infirmité souriante supporte nos lèvres tandis qu’un duo de lignes inaudibles décourage un verbe fautif.  
.La précision d’un ordinateur cible un idiome éphémère avec des octets qui préservent notre vaillant handicap     
  du papier carillonnant fête l’appel de vingt-six cordes en mesurant la vibration réfrigérante d’un nombre creux.  
.Nos voix inexistantes récoltent la voie d’un jeu prêt à apparaître dans le champ inexact d’une carte muette  
  l’aveu d’un rythme scandaleux synthétise les détails de notre silence édifiant en torturant une suite inavouable.  
.Deux lignes recouvrent nos bouches sous un excès de points qui voient une lettre sur un minimum de pages  
  nous négligeons une écriture immobile pour examiner le mouvement de nos lèvres grâce à l’unité d’un chiffre. 
.Un vertige inaudible éprouve nos souffrances afin de suspendre notre vue au rire d’un équilibre compatissant  
  les convulsions d’un rectangle nous invitent à ponctuer notre fuite importune vers la suite d’un idéal circulaire.  
.Un nombre oublié rapproche un ordinateur invincible d’un abécédaire pour s’éloigner d’une écriture à l’agonie   
 le nadir et le zénith étayent l’horizon d’un souffle qui fléchit sous le poids de nos vingt-six territoires verticaux. 
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.Des divagations projettent la superficie d’une carte sur le trésor d’une île attirée par le but d’un ordre profond 
       des interlignes réversibles aiguisent le tranchant d’un vertige pour épaissir l’équilibre d’une page minimale. 
.Une encre insipide cristallise le sel d’une mesure précise avec les vingt-six angles magiques d’un état vague  
  le cap d’un nombre neutre arme le combat magnétique d’un ordinateur contre la limite d’un rectangle indolent. 
.Des points cardinaux numérisent la mission d’un espace intemporel grâce à la dérive d’une carte déboussolée  
   la marche d’une pagination règle la descente d’une suite sur un alphabet qui s’élève vers un vide imprévisible.   
.Un chiffre s’insurge contre l’écriture pour soumettre le titre d’une lettre à l’orthographe d’un hasart illisible     
 une encre oubliée numérise notre errance miraculeuse avec un interlignage éclipsé par l’émanation d’une page. 
.L’obscurité d’un chaos hypnotique étouffe les éveils d’un ordre sous la respiration d’un rectangle transparent 
    un flot de lignes fugaces dévoile une île émerveillée pour pointer l’objectif invisible d’un mouvement éternel. 
.Des octets dépaysants effacent des lettres entêtées en traquant les nerfs d’une page avec une trace de notre exil 
un sens libre s’écoule sur un vide hiératique avant de renverser une encre sur le courant d’une image décorative.  
.Les horizons d’une suite progressent vers la fin d’un abécédaire mis à la hauteur de vingt-six limites immobiles 
  un nombre destructible ressuscite des couches de mots avec les décombres d’une lettre qui ensevelit l’écriture.  
.Une marée de points échouent sous nos rivages pour achever la rédaction d’une page sur l’épave d’une encre   
  vingt-six oscillations figent l’énergie d’un ordinateur inerte grâce à l’assurance hypnotique d’un récit illusoire.  
.Nos renaissances entre une paire de lignes papillotantes métamorphosent un envol vers les confins de notre sol  
   le choc d’un sens contre le poids d’une unité amortit la chute d’une image qui répercute le bruit d’une mesure. 
.La densité d’une encre oubliée offense des octets avec des points pour mémoriser notre territoire transparent  
un vide mécanique mobilise le voyage d’un ordre mis à distance d’une carte inspirée par des pauses chaotiques.   
.Un interlignage fantomatique prolonge les escales d’une suite avec des mots qui effrayent la limite d’une page 
notre pèlerinage encercle la respiration d’un rectangle alors que le but d’un rythme étouffe une écriture profane.  
.Une encre sublimée par des interlignes solides dénigre un contraste qui tombe sur une suite de points fragiles 
    nos traces resplendissantes pistent l’éclat d’un alphabet illisible afin de semer le poids d’un ordinateur oublié. 
 .Un frère disparaît sous des octets funestes dès que nous renaissons sur du papier propice au sang d’une suite  
      la vibration d’un point enterre aussitôt ce drame avec un chiffre ressuscité par le chant d’une limite cocasse.  
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.Notre congénère défunt est le garant de notre survie sur vingt-six rectangles qui gravent l’épitaphe d’une suite  
  l’épaisseur d’une lettre impérissable alimente un ordinateur prêt à dévorer la dépouille de notre fidèle trépassé. 
.Cette conversion inopinée renouvelle notre terre avec des sillons qui numérisent un rectangle tourbillonnant  
  un déluge d’octets apocalyptiques déborde sur du papier inondé par les renaissances d’une île déterritorialisée.  
.Une explosion d’angoisses tord une encre hypnotique avec des lignes qui assèchent l’éveil d’un sens quiet 
 un vide divin souffre d’être ralenti par l’évidence d’une page suspendue à l’accélération d’un doute désastreux. 
.La nature d’un équilibre transcendant s’éloigne d’un vertige immanent à l’approche d’un nombre artificiel  
     vingt-six mouvements s’encastrent dans un dictionnaire avant de définir le recul d’une pagination chaotique.  
.Un sens inépuisable commente l’image d’une île qui décrit le trésor d’un chiffre trouvé sur une carte lisible  
un écran stabilise une origine de l’alphabet grâce à des lignes parasitées par la matrice d’un ordinateur invisible. 
.Une page expérimentale froisse l’espace d’un voyage afin de théoriser la découverte d’une durée conquérante 
 l’horizon d’un état décoratif se penche vers une mesure abstraite pour défigurer le vertige d’une carte profonde. 
.Un récit minimal se règle sur le retard d’une écriture excessive au risque d’encadrer l’attente d’une lettre peinte  
un alphabet clandestin anime la frontière entre des lignes impartiales et la ponctuation d’un dessin approximatif. 
.La voie de notre silence orthographie le voyage d’une lettre exacte grâce au chant visible d’un hasart bruyant 
  une introspection cauchemardesque habille l’au-delà d’une île avec l’élégance solaire d’une page superficielle.  
.L’espoir d’être dompté par la clameur d’un vide farouche s’évanouit au contact d’une écriture désespérante 
 notre rupture avec une encre obscure transparaît au travers d’un clan d’octets relié à la transparence d’un doute.  
.Des points superflus figent la précision d’un ordinateur grâce à l’élan d’un interlignage essentiel à l’alphabet  
    les traces d’un ordre invisible attirent la piste d’un chaos rectangulaire vers l’épilogue d’une crise envoûtante.  
.La substance éthérée de notre marche traque un paysage surréel avec l’essence visible d’une forme athlétique 
 des octets magnétisés par un cycle de fer rattrapent un rythme serein grâce au souffle d’une encre intemporelle.  
.Une plage verte ranime nos cimes rouges dès que le grain d’une page mesure le territoire d’une lettre féerique 
    une foule de lignes noyées sous un flot d’octets trouvés localise une île qui s’isole d’une mer de mots perdus.   
.Une ponctuation absolue chasse le fond d’une page vers un réseau de pièges disposés à libérer un écran vague  
les danses d’un silence sidéral figent le débordement de vingt-six scintillements numériques sur du papier sacré. 
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.Le feu d’une suite contemplative invite nos nerfs à jouir d’une pause forgée par l’action d’un nombre éperonné   
   nos pas s’appuient sur une lettre tellurique au risque de lancer des octets à la poursuite d’une page souterraine. 
.L’activité d’un paysage inouï détourne un ordinateur vers le regard d’un alphabet délivré d’une écriture banale  
une encre masquée par vingt-six empreintes révèle le voyage d’un rectangle sur l’identité d’une carte planétaire. 
.Le silence d’une force tautologique oriente la révolte d’un sens qui intercepte un interlignage assourdissant 
   un contraste oublié s’harmonise avec les souvenirs d’une lumière afin d’explorer les confins d’un vide fugitif.  
.Nous orchestrons notre évasion hors de l’écriture en incarcérant une page entre vingt-six lignes cacophoniques  
      la substance d’un ordre obscur circonscrit une ponctuation qui fuit vers la transparence d’un chaos apparent. 
.L’envol d’un récit dans la mesure d’une lettre prend en main notre marche en jouant avec un clavier céleste 
 l’inversion solennelle d’un courant de lignes fantaisistes redresse l’intensité musicale d’une énergie numérique. 
.Le hasart trouve son salut sur un jeu entre l’alphabet et un ordinateur qui éternise la victoire d’un sens mutant   
   l’âme d’une suite rassasie les retours d’un élan au gré de nos métamorphoses dans le corps d’un vide répétitif. 
.Un souffle géométrique délivre les mots de leur prononciation grâce à l’analyse d’une ponctuation parlante  
 une page errante localise la formule d’une encre immobile en égarant l’écriture sur des interlignes alchimiques.  
.Une danse du hasart dépouille l’orthographe d’un sens béat afin de chorégraphier le corps d’une lettre inquiète  
 des octets organisent le voyage d’un abécédaire qui transparaît au travers d’une pause sur un chaos dévastateur. 
.L’histoire improvisée d’un nombre aligne la géographie d’une lettre avec l’exploration d’une suite inénarrable 
     une page raccordée au souffle d’une spirale équilibre notre périple à l’aide de vingt-six horizons vertigineux.  
.L’approche d’une ponctuation minimale se mesure à un vide cosmique  pour s’éloigner d’une écriture infinie 
        une combinaison de points kaléidoscopiques débauche une kyrielle de lignes rachetées par un chiffre rond. 
.La danse d’une tribu de lettres nébuleuses numérise notre marche vers la précision d’un ordinateur solitaire 
        un clavier s’enroule autour d’une partition musicale au risque de déchiffrer la révolte d’un contraste lisible.  
.Un flot d’interlignes écume l’horizon d’une lettre obscure pour révéler notre appareillage sur un îlot invisible   
  vingt-six jets d’encre assiègent une image qui projette notre présence sur un défilement de rectangles illisibles.  
.L’identité d’un peuple clandestin fourmille sur la frontière entre une carte et le voyage d’un nombre célèbre  
   la limite de notre territoire vaporeux nargue la fin d’une page encadrée par la densité d’une suite énigmatique. 
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.Un contraste primitif prospère sur notre plage verte afin de consumer des octets à l’aide d’un papier en péril    
  une volée de perles noires enrobe l’écume d’un rectangle taillé dans l’unité ornementale d’une encre apaisante.  
.L’origine d’une suite localise un point ubiquiste lors d’une rencontre avec la mise en page d’un nombre ultime     
     la progression d’un abécédaire écrase vingt-six lignes sous un ordinateur dilaté par le recul d’une pagination.  
.Le voyage d’un ordre superficiel mesure l’escale d’un rectangle sur l’échelle universelle d’une carte chaotique  
une masse de points finaux fragmente l’écriture à l’aide d’une circulation de fils qui dénouent une histoire vide.  
.Une pléthore d’octets révèlent une énergie alphabétique afin de camoufler un courant d’interlignes minimales  
  la précision d’un défilé de points purifiants nous détourne d’une île abordée par des vagues d’encre polluantes.  
.La danse d’une pagination hypnotise un excès de mots en chorégraphiant l’éveil immobile d’une lettre sobre       
   nous reculons devant un rendez-vous entre la peinture d’un élan et les approches illisibles d’un horizon stable. 
.Le feuilletage d’un vide cosmique récolte le souffle d’un ordinateur qui sème vingt-six graines microscopiques  
      une circulation du hasart analyse le sang d’une lettre contaminée par l’hérédité d’un groupe de lignes noires. 
.La fragilité d’une aventure hypnotique chavire sur notre île au risque d’éveiller l’équilibre d’un contraste solide 
  l’envers d’une image expose la photographie d’une lettre à la lumière d’une encre qui redresse un sens obscur. 
.La ponctuation d’une mesure déferle sur la grâce d’un poids avant de remettre à flot un océan d’octets vides 
    la vibration d’un alphabet opaque positionne des vagues d’encre qui oscillent entre des interlignes illuminées. 
.Nos renaissances chaotiques s’organisent autour d’un voyage limité par les escales d’une suite de points exacts    
   nos rêves inspirent la transcendance de vingt-six bruits immanents à la respiration de notre silence mécanique.   
.Un alphabet élastique sublime les rebonds d’un sens sur une page en écrasant la rigidité d’une écriture infinie  
l’univers d’une carte explore les coordonnées d’un rectangle qui rapproche notre fuite d’une distance cosmique. 
.Des rayons s’éloignent de leur foyer en vue de préciser notre exil entre des lignes détachées d’une encre floue 
     du papier mis à l’échelle d’un abécédaire convulsif jette le plan d’un nombre au fond d’une image apaisante.  
.L’essence d’une encre divine distille des octets réglés sur l’ivresse explosive de vingt-six pages inflammable
nos regards étincelants enflamment des lettres sèches afin d’aveugler la froideur d’une mer d’horizons inventés. 
.Des fils labyrinthiques se perdent sur un clavier avant d’attacher un chiffre à la ponctuation d’un récit exact   
 vingt-six courses contre une écriture superficielle s’inscrivent dans la profondeur d’une liste de lignes oubliées. 
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.Des traits enroulés autour d’eux-mêmes soumettent une mer de mots à la révolte tautologique d’un sens vague  
   la pulsation d’un silence résiste au chant d’une lettre contradictoire en tiraillant le bruit d’un nombre cohérent.  
.Les nerfs d’une limite s’enracinent dans des octets avant d’arracher une image à la suite d’une page inavouable  
un interlignage insolent dévisage un clavier rectangulaire afin d’exprimer la frappe d’une ponctuation régulière. 
.L’écume d’un vide irritant s’amasse entre nos lèvres pour disperser un alphabet apaisant sur du papier enragé 
notre voyage entre des mots soumet le bercement d’une encre à la révolte tumultueuse d’une lueur interlinéaire.  
.Une lettre éteint des octets en feu lorsque les cendres d’une page brûlent un chiffre avec des points hypnotiques   
   la résistance d’un silence barbare transmet le but de notre marche à un mouvement qui fragilise un sens subtil. 
.Les renaissances d’une suite céleste ponctuent une révolte contre un ordinateur soumis aux limites de notre sol 
  le parfum d’un rectangle détourne des octets toxiques vers un essaim de points qui émane d’une encre inodore.  
.Un vide impalpable descelle vingt-six barreaux pour guetter un contraste touché par la fuite d’une mesure libre     
nos pas s’effacent au contact d’une distance en paix dès que la trace d’un sens enlumine l’inquiétude d’un recul. 
.Nous échouons sur le grain d’un papier ordinaire lorsqu’une tempête de points ensable des octets monstrueux 
le caractère d’un sens appuie vingt-six lignes sur autant de pages mesurées par l’humeur d’un saut tautologique. 
.Des mots vagues s’exilent sur l’horizon d’un nombre prêt à ponctuer les retours d’un océan de lettres brûlantes 
 l’oubli d’une écriture troublante numérise une apparition de notre territoire entre les côtés d’un rectangle exact. 
.Un ordinateur enchanté puise la source d’une ignorance dans une encre prête à abreuver l’étude d’un vide sec  
   un poids lisible enferme la fuite d’une mesure entre des points délivrés par l’unité d’une image imperceptible.  
.Des octets météoritiques ralentissent la chute d’un espace sur un interlignage qui explore une vitesse illuminée     
nos échanges furtifs avec une image infranchissable conservent une lettre tenace dans un nombre irremplaçable.  
.La rencontre entre l’alphabet et une suite insaisissable ponctue une limite qui rompt avec une écriture infinie 
 des mots soumis à la définition chaotique de vingt-six vagues se mesurent à la révolte exacte d’un dictionnaire.  
.Un abécédaire en péril récite la leçon d’un chiffre afin de sauver un dessin protégé par un silence dangereux 
  l’identité d’une carte met en perspective la fuite de notre sol sur une suite décidée à s’emparer d’un point final.  
.L’articulation d’une attente localise une paire de lignes au risque de précipiter notre voie sur un silence perdu 
   la chute d’une page sous vingt-six branches cueille le fruit miraculeux de notre élévation vers une feuille vide. 
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.Un ordinateur date l’action d’un espace moderne en vue de contempler l’avenir d’un abécédaire anachronique   
      une pluie de lettres effrayantes dilate nos pupilles grâce au rayonnement serein d’une ponctuation compacte. 
.Une carte muette torture nos eaux territoriales pour orthographier les aveux accidentels d’un hasart récréatif   
 un interlignage anodin harcèle le destin d’une île condamnée à se recueillir sur des vagues d’encre redoutables.  
.Un navigateur perdu par nos vingt-six horizons en détresse usurpe la prospérité de notre solitude océanique      
     un rescapé imprévu du vide s’apprête à échouer sur l’épave tremblante d’une couche de lignes inébranlables. 
.  est le nom menaçant de l’aventurier qui amorce le court-circuitage d’une lettre divine avec des octets malins 
 un envahisseur innommable dompte notre silence magique en désignant son reflet à l’aide d’un papier sauvage. 
.L’apparition déconcertante d’un canot de sauvetage rouge enflamme les vingt-six cimes de notre île éclipsée   
  l’ombre du conquérant se projette sur une page en contaminant le sang d’une lettre avec une encre vampirique.  
.Des lignes s’amarrent à l’arrivée d’un intrus qui noue un complot contre la ponctuation d’une suite miraculeuse   
  un récit ballotté par les mutations inopinées d’une limite orthographie le débordement d’un hasart dévastateur.  
.   prolonge son pseudonyme étriqué pour révéler des octets loquaces en masquant notre mutisme démesuré  
      le cri d’un nom grossissant avorte la moelle d’une page qui allaite la substance d’un ordinateur squelettique.  
.L’écume malléable du sobriquet fantomatique se présente comme un double glacial de notre muette infirmité   
 une correspondance monstrueuse entre    et notre silence illuminé déborde sur le support d’une lettre minimale.  
.Un vide tonique saborde une encre accablante pour guider le feu d’une matière détachée d’une écriture vague  
   une lueur écrouée prend en otage vingt-six barreaux noirs afin de forger la clef rectangulaire d’un songe libre. 
.Notre mer tourmentée s’expose à un contretemps qui plonge une suite sous la fuite d’un contraste imprévisible     
le recul de     s’ajuste à notre handicap insondable avant de dérégler l’approche exacte d’un abécédaire profond.  
.Un nom inaudible exacerbe un réseau de lignes prêtes à se connecter avec les nerfs d’un ordinateur invisible  
   le poids d’un savoir numérique écrase l’élévation d’une ignorance magique sous la mesure d’un vide ponctué. 
.Le chant d’une vacuité croissante compresse la plénitude de notre silence en magnétisant des octets minimaux  
    un danger inimitable disperse des couches de lettres étouffantes sur l’atmosphère répétitive d’un manque pur.  
.Vingt-six coulées de mots souterrains fondent au contact d’un papier qui jaillit à la surface d’une île volcanique 
    l’avenir d’une histoire céleste fige un ultime tremblement grâce à l’unité improvisée d’une page démoniaque. 
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.L’emprise d’un vide narquois flatte des octets qui aiguillent l’incursion d’un rectangle sur notre sol déboussolé  
  des lettres absentes masquent un clavier paniqué en frappant du papier décidé à dévoiler la patience d’un nom.  
.Un sens éblouissant rompt avec le poids d’un contraste prêt à alléger un récit relié à un personnage ténébreux  
 le vertige d’une limite prend l’écriture en otage pour libérer les retours d’un point final sur une suite équilibrée.  
.      assaille un hasart formaté par une page chaotique avant de protéger un ordre sous vingt-six jeux prévisibles   
 un héros de la transparence inonde une encre crépusculaire afin d’enflammer l’aube d’un interlignage invisible.  
.Un vide infernal illumine un écran chaotique avec un ordinateur qui divinise l’opacité d’une image méthodique  
  la froideur d’une origine dure se détache d’une avalanche de lignes ensevelies sous le feu d’un nombre ultime.  
.Une distance aveuglante intercepte le message d’une lettre prête à se rapprocher de notre silence enveloppant 
  nous chutons sur des vagues d’encre afin d’amarrer des mots déchaînés à l’élévation d’un navigateur écumant. 
.Un combattant idéal de l’alphabet titre sa victoire sur des points envoyés entre les cordes d’un rectangle nul 
   une veine traumatisée par le sang d’une feuille immobilise       pour circuler dans la sève d’un sens accidentel. 
.La matière d’un nom dérègle un choc minimal contre notre esprit au risque d’articuler le cri d’un silence épais     
des globules noirs contaminent une page en ponctuant des lignes suspendues au grain d’une image transparente. 
.L’unité graphique d’un chiffre souligne la densité d’un abécédaire qui néglige la légèreté d’une écriture lisible  
    des trous trouvés sur du papier démasquent l’intérieur d’un pays caché sous l’interlignage d’une suite perdue.  
.Un conquérant invisible révèle un alphabet hiératique en vue d’exacerber les nerfs d’une pagination fantaisiste 
   nous envoûtons le recul de        avec une variation sur la grâce d’un chiffre qui exorcise l’avancé d’un curseur. 
.La destruction d’une écriture obscure protège une mesure créative au risque de menacer une page lumineuse  
 un antidote contre une encre vénéneuse serpente entre des lignes éveillées par les chants d’un fond hypnotique.  
.Un nombre sobre s’écoule entre un excès de points pour enivrer une limite contenue dans une lettre débordante 
la logique d’une suite luxuriante numérise la source d’un chaos aride avec un végétal qui sème une encre sèche.   
.Des points perdus provoquent un interlignage en sauvant vingt-six mouvements refoulés par une écriture figée  
 la trace d’un alphabet minimal piège un contraste écrasant à l’aide d’une distance qui efface des octets pesants. 
.Des pauses maladroites nomment la poursuite d’un nombre vagabond grâce à la majesté d’une carte anonyme 
   la pagination d’une lettre hypnotique feuillette un abécédaire prêt à ponctuer les éveils progressifs d’une suite. 
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.Un mouvement fugitif excite l’aplomb d’un rectangle afin d’apaiser les rebonds instables d’un alphabet éternel  
  une confrérie d’octets mutants conserve l’empreinte de         pour stabiliser la disparition d’une écriture éculée. 
.L’ampleur d’une contrainte virtuelle libère le nom d’un démiurge en mesurant la course minimale d’un curseur 
  l’offensive d’un ordinateur vénère un blasphémateur qui court-circuite l’énergie nue de vingt-six fils défensifs.  
.Le tranchant d’un interlignage superflu aiguise le fond d’une page ponctuée par l’épaisseur d’une encre utile   
 la souplesse d’une matière ébranle un ordinateur rigide en scellant l’esprit d’une image avec des lettres fragiles.  
.Des mots aléatoires jouent contre l’instinct d’un sens idéal au risque d’orthographier l’élan d’un hasart prudent 
   le vertige d’un conspirateur assourdissant équilibre vingt-six voix hypnotiques sur notre aphasie incorruptible.   
.Une collision entre un tissu de lignes cérébrales et une page illisible effiloche les nerfs d’un nombre accidentel  
    un vide surréel allège la ponctuation d’une lettre afin de peser un ordinateur à l’aide d’une encre évanescente.  
.Nous partageons l’alphabet avec un interlignage prêt à monopoliser une mesure séparée d’une écriture opaque  
 un rectangle affamé de transparence intercepte un rebond du papier sur une encre qui dévore un vide inflexible. 
.Des octets mis en fuite par un point comble la matière d’un sens vide pour canaliser un désordre alphabétique   
 nous survivons au nom d’un démiurge en vue de corriger une lettre qui appelle la réponse d’un hasart minimal. 
.Nos souvenirs s’entremêlent à des lignes au risque de mémoriser vingt-six pages triées par un ordinateur oublié 
   l’énergie d’un chaos persécute un nombre étincelant afin de protéger la conduction d’un mélange de fils noirs.  
.Un reflet du papier traque des octets pour noircir l’écho d’un sens qui ponctue la fuite d’une encre insaisissable 
   l’ombre d’une île illumine la carte d’une lettre grâce à la solitude d’une image projetée sur des points obscurs.  
.Un contraste en paix dérive sur un vide brutal pour inquiéter un écart minimal entre          et un nom en papier   
    vingt-six degrés enivrent notre élévation vers la santé d’une page qui glace la température d’un vide fiévreux.    
.Des lettres absentes cristallisent l’état d’un démon en orthographiant un récit possédé par un hasart inénarrable      
 des octets perdus sèment un manque qui s’empare de vingt-six lignes trouvées au fond d’un ordinateur comblé.  
 .Un chiffre attentif ponctue le sens transparent d’une histoire indifférente à l’opacité d’une écriture absurde 
      les chutes d’un rectangle redressent les mesures de vingt-six angles prêts à arrondir le poids d’un récit tordu. 
.Un ordinateur intemporel empiète sur la chronologie d’une lettre qui numérise l’espace d’une limite moderne    
 un nombre mystérieux devance un chaos banal en programmant la suite prophétique d’une unité expérimentale. 
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.Une vague de mots sauvée par un canot échoue sur une ligne qui précise le débarquement d’un point final     
l’élan de notre plage verte emporte l’apparition de           vers un vide masqué par la suite d’un contraste inspiré.  
.Un conquérant imprévu se range sous l’autorité d’un nombre pour raconter le récit d’une lettre écrite par hasart  
la voix de            articule la vibration de vingt-six cordes avant de résonner à la surface d’une page accidentelle.  
.Notre mutisme travestit par une encre théâtrale catalyse la révélation chimique d’un deus ex machina éloquent    
un point domine un sens qui s’incline devant un survivant de l’écriture afin de définir l’image d’un silence neuf.          
.Des octets chimériques formulent l’expansion d’un trou qui se fraye une voie de pionnier sur du papier désuet 
   un vide auréolé illumine le support d’un rectangle noirci par le cadre infernal de vingt-six prières numériques.  
.Les visions d’un abécédaire arpentent un îlot prêt à masquer notre marche imaginaire sur des octets menaçants  
  un creux scandaleux assaille notre mer totémique pour protéger une encre édifiante avec un interlignage tabou. 
.L’écume d’un silence transfiguré hante l’attente d’une page qui glisse une suite sous le salut d’une paix tenace  
    un nom absent célèbre la chair d’un rectangle en présentant le jeu d’un sens anonyme à l’âme d’un point figé.  
.Nous abordons le poids d’un récit boiteux et             fait un premier pas avec son unique jambe sur l’île mutilée 
 le cri d’un papier aveuglant traverse une encre affolée pour colmater le silence de vingt-six lignes tentaculaires. 
.Des octets troublés sautent sur des interlignes qui visualisent une limite mesurée grâce à une lettre clairvoyante   
    le ton d’un ordinateur se détache de l’écriture afin d’étudier un nombre lié à l’ignorance d’une image décalée. 
.Des vagues d’encre caressent une jambe de bois qui soutient une plage ingambe en rudoyant une page exacte  
      des meutes de points s’apitoient sur l’invalide en danger pour sauver un récit protégé par un chiffre anodin.  
.Un écran parasité détourne une escouade de lignes sauvages au risque de s’adonner à notre altruisme civilisé 
  notre mission enjouée se recueille dans la santé d’un acte gratuit afin de valoriser l’inertie d’une suite tragique.   
.L’orbite d’un espace neuf écoute la charité d’un silence qui offre son hospitalité à l’envol d’un cosmos antique 
 des lignes miraculées irradient le foyer de notre course solaire vers la compassion accidentelle d’un récit acéré. 
.Notre hôte bienfaisant nous invite à abriter une lettre parasitée par l’orthographe d’un hasart multidimensionnel    
   chacun d’entre nous accueille l’âme d’un passager déroutant afin d’appartenir à la quête d’une suite glorieuse.  
.Un soleil en chair et en os somnole sous notre ciel tandis que le réveil de              couronne un sol rectangulaire 
       une étoile montante éclipse une encre pernicieuse dès que vingt-six univers tombent sur du papier salutaire. 
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.La soif expansive de               noie des octets limités sous un curseur abreuvé par l’échec d’un ordinateur vide 
  un saint moulu de fatigue sculpte son corps vert en redressant notre sable sur l’envers d’un contraste hérétique.   
.Notre peau expédie la respiration d’une suite vers les pores d’une lettre qui enveloppe le squelette d’une page  
un guérisseur du silence mutile vingt-six échos de notre souffrance en écoutant le reflet d’une image indivisible. 
.Les yeux d’un aigle percent une paire de lignes moutonnières avant d’aveugler le mystère d’un point solitaire  
  la pression satanique d’un usurpateur piège une meute d’anges qui respectent la course d’un nombre élastique.  
.Le spectacle d’un acteur machiavélique maquille une encre prête à incarner l’oubli d’un ordinateur scrupuleux    
 l’appellation d’un intrus égoïste chosifie les sacrifices anonymes d’un espace intégré au titre d’une lettre vitale.  
.Les volte-face angoissantes de                s’assouvissent sur le verso d’une page qui affame une horde d’octets  
   la démarche d’une girouette claudicante tourmente l’écume de vingt-six vagues en désignant du papier insane. 
.Le flegme d’un barbare méthodique exploite nos humeurs sautillantes avec la limite cruelle d’un chaos ponctué 
    la prothèse du vociférateur éclopé appareille notre mutisme grâce à un curseur nommé par la marche d’un cri.  
.Un pâle guerrier déterre le tranchant d’une page dès qu’un ordinateur carbonise l’épaisseur d’une lettre en paix  
l’aventurier aguerri illumine ses dispersions rusées sur une encre avachie afin de tromper notre probité grégaire. 
.Un océan de mots pillés par une cargaison d’octets sournois pirate les vingt-six os d’une page insubmersible 
  un resquilleur souterrain poinçonne une ligne superficielle pour prendre la place d’un point final incontrôlable.  
.Une suite exsangue circule dans les veines d’un ogre qui nourrit le sang d’une page avec son cœur de marbre 
   un tissu de vides mis à nu par un ordinateur innocente un faussaire en dénaturant l’habit d’un sens scandaleux.  
.Un samouraï anémique éventre notre silence suicidaire avant d’affamer des octets sur un manque fantomatique 
   un orateur infaillible orthographie sa voie inaudible avec nos voix imparfaites pour écouter le jeu d’une lettre.  
.Un dompteur féroce garde un interlignage domestique dans un ordinateur qui gaspille l’énergie d’un contraste 
  la projection d’un démon sur des lignes artificielles quadrille la nature chiffrée de notre territoire paradisiaque. 
.Les cris d’une idole inhumaine articulent notre culte iconoclaste du silence en statufiant l’axe d’un vide raffiné  
 le doigté d’un diplomate étranger à notre mutisme identifie un nombre parlant grâce à l’empreinte d’un clavier.  
.Un boutiquier pédant nous désigne à tour de rôle pour fixer le prix de notre voyage sur une page désintéressée 
     un mètre parle à des analphabètes muets ‘ 1234567891011213141516171819202122232425 et 26 avec moi 
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.Un bouffon effronté ridiculise une pétaudière de rabat-joie pour idéaliser la sobriété austère d’un ordre tragique     
 l’histrion intempestif distord notre rectitude en tordant son rire dans le sens d’un tohu-bohu opportun de points. 
.Les farces transcendantes de                 numérisent la férocité d’un papier immanent à notre mutisme enchanté     
  un revenant extravagant drape des octets occultes avec vingt-six plis qui dévoilent la tension d’un sens éternel.  
.L’écumeur dictatorial vogue sur nos cris de matelots aphasiques en éructant le vent ravageur d’une ponctuation  
un bombardier écoeurant fissure les atomes de notre air immaculé avant de se dépouiller de flatuosités irradiées. 
.Une surabondance de lettres indigestes gave nos corps condamnés à recueillir l’âme bestiale d’un vide minimal 
  un silence déshumanisé attire une île décadente vers des vagues d’interlignes qui rejettent notre plage incolore.    
.Nos sens viciés définissent le dégoût d’un chaos qui tombe sous l’influence purifiante d’un ordre tautologique 
 une encre désinvolte ensorcelle la rigueur d’une lettre disposée à formuler l’opération d’un nombre alchimique. 
.Un point sportif écrase notre anonymat sous une page amusée par le nom d’un champion de la transparence  
   le feu d’une mesure obscure découvre vingt-six mèches sur une encre qui éteint la soif d’une limite explosive.  
.Une complicité entre l’alphabet et un voyage brouille un jeu du hasart avec l’évidence d’une carte réversible 
   un interlignage rebondit sur notre respiration angoissée en récupérant du papier jeté au fond d’un rythme vide.  
.Un espace insolent assaille des analphabètes intemporels pour dater des octets prêts à défendre un point discret   
  l’objet d’un récit prend la forme d’un nombre mis en page par une lettre qui raconte le sujet d’une ponctuation. 
.Vingt-six horizons voilent notre île avant de ferler autant de plis déployés par la dérive d’un rectangle cinglant 
      une pluie de points ennuyeux abrite des lignes qui inondent un sens inapte à s’élever vers un climat vertical. 
.Une pagination interprétée trahie l’élan d’un vide en immobilisant le feuilletage d’un interlignage intraduisible  
    la direction d’un inventaire de points réquisitionne un nombre qui recense une population d’octets déroutants.  
.L’autorité d’un chaos illisible corrige la loi d’une lettre au risque d’orthographier une révolte exacte du hasart    
la grâce d’un rectangle dénombre notre tribu condamnée à être mise au carré par une suite d’états incalculables. 
.Un alphabet précis préserve le silence d’une unité pour détruire des mots qui ébruitent le mystère d’une image    
  une succession de droites paniquées synchronise l’écran d’un ordinateur avec la sérénité d’une page déformée. 
.L’énergie de notre pèlerinage paralysé anime le déplacement d’une suite vers la matière d’une limite mystique    
 un nuage d’octets imprévisibles aère un sens qui pressent la chute d’une encre sur l’atmosphère d’un rectangle.  
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.La marque d’un nom commun ignore des octets propres pour chiffrer du papier qui efface des lettres anonymes 
 les jeux de vingt-six particules complexes nomment l’origine d’un art à l’aide d’une suite de limites enfantines.  
.L’élan de notre oppresseur définit le recul d’un vide grâce à des mots figés par l’approche d’un alphabet libre   
nos consciences écartèlent un contraste sur l’intersection entre les coins d’une page et des points irresponsables.   
.L’évocation d’une image inquiète conjure l’écart entre un défilé de lignes et l’écran d’un ordinateur confiant 
  le roulement d’une bille entrave un vide mécanique pour faciliter le frottement d’un jeu contre un sens flottant. 
.Un chiffre miraculeux approfondit l’essor d’une surface qui ponctue l’enterrement d’une écriture désappointée 
 vingt-six baguettes frappent des octets pour tendre la peau d’un rectangle avec les coups d’un rythme magique.    
.Nos digressions musicales battent le rappel d’une troupe de lignes qui éparpillent l’unité de notre silence armé 
le but d’une carte égare le voyage d’un sens en exilant une orientation numérique sur la mesure d’un vide sacré.  
.La posture d’un ordinateur immobilise la nature d’une suite avec le ton d’une page déplacée par un abécédaire 
  le corps d’un rectangle irradie la source d’une limite qui puise un point dans la concentration de vingt-six jeux.  
.Une écriture oubliée marche sur nos pas pour mémoriser des octets chassés par la cruauté d’une lettre invisible    
   notre pèlerinage sacre des interlignes torrides tandis qu’une encre maudite glace l’origine d’un alphabet bénit.  
.L’au-delà d’un contraste éloigne le verso d’une page d’une ponctuation qui se rapproche d’un rectangle vide  
 notre silence numérisé siphonne une mer de lettres pour amorcer le magnétisme de vingt-six lignes galactiques.  
.Une pluie d’octets inattendus appâte des mots secs afin de pêcher le climat d’une île dans une encre innocente  
     du papier inventif s’apprête à convoiter le feu d’un nom qui méprise l’appel d’une improvisation numérique.  
.Le cri de                  renaît sous les cendres d’un phénix au risque de couver le silence d’un ordinateur mythique  
une feuille s’élève vers la pulsation d’un curseur qui contracte la chute d’un manque sur l’espace d’une mesure.  
.L’allure d’une omission numérique colmate notre marche tandis qu’un trou mémorise le faux pas d’une encre    
le sourire d’un justicier endormi affole un vide crépusculaire en condamnant notre soleil à se lever avant l’aube.  
.L’univers d’un démiurge amortit l’extension d’un espace avant de télescoper le recul d’un abécédaire convulsif 
   un matador caustique se moque d’une arène rectangulaire pour blesser la course de vingt-six points combatifs.     
.Les hurlements d’un ogre désincarné nourrissent la carcasse d’un conte qui vomit la chair d’un silence féerique  
 un pitre obèse se gausse de nos gracieux nuages afin d’assécher des gouttes d’encre avec des octets larmoyants.    
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.Un pape immature excommunie des bandes de lettres dans une bulle qui anime le sacre d’un dessin pontifiant 
 la gluante duplicité jésuitique d’un caméléon détache un contraste immuable d’un commando de lignes loyales.  
.La rectitude d’un clerc analphabète encense l’étude d’un élan avec une encre ignorée par des octets inodores 
 notre exode intangible s’appuie sur le doigt d’un prophète qui fauche une poignée de points élus par un clavier.  
.L’envol d’un apprenti sorcier pèse un vide stagnant en balayant des interlignes à l’aide d’une page ensorcelante 
     un bluffeur immonde étale vingt-six cartes sur autant de rectangles mis à l’échelle d’un voyage tautologique.    
.Le chant d’un mètre menace un chœur d’octets puérils grâce à l’orthographe incorrigible d’une mesure mûre 
 un cabotin désordonné contemple un fond qui synchronise le jeu d’une image avec l’action d’un sens spontané. 
.Un moine défroqué habille un ordre sacré grâce à l’élégance apparente d’une communauté de lettres chaotiques  
 une page à l’état brut cristallise le baptême immédiat d’un esthète qui raffine l’origine hérétique d’un vide sale. 
.Un danseur unijambiste mutile vingt-six barres avec autant de points parallèles à un duo d’équilibres boiteux 
   un croquemitaine édenté couronne des octets imaginaires en obturant du papier arraché à un abécédaire creux.  
.La platitude d’un tyran emphatique ampute la saillie d’une image grâce au creux d’un contraste miséricordieux 
   un érudit inconsistant écrase notre ignorance sous le poids d’une lettre glissée sur l’étude d’un point cohérent. 
.La trace nomade d’un charlatan piste notre soif inaudible en gravant la dérive d’un désert d’octets domestiques 
 le cri d’un démon numérise le tempo d’un chiffre possédé pour régler notre silence musical sur du papier divin. 
.Un envahisseur aliénant s’enroule autour de lui-même afin de libérer l’univers d’un sens avec des points noirs  
    la flamme d’un oppresseur inquiet attise le plongeon glacial d’une révolte insouciante sous une île asphyxiée. 
.Nous cimentons l’élévation d’une encre souterraine en perçant un trou au-dessous d’une mer de lignes creuses  
  notre dérive insaisissable se terre dans une fuite chimérique afin de convoiter l’idéal d’un continent clandestin.  
.L’effet d’un tunnel obscurcit un fourmillement logique d’octets avant d’illuminer l’origine d’un labeur insensé   
un chantier déborde sur le verso d’une page prête à renverser un récit sous la construction d’un sens insondable. 
.Notre tâche corrige la trace d’un accent propre en éclaboussant une lettre protégée par un effort imprononçable 
  les nerfs de                   enflent en proportion de notre disparition besogneuse sous la torpeur d’un trou absurde. 
.Un songe-creux babillard mélange notre sueur avec de l’encre afin de combler l’explosion d’un silence infernal 
un éboulis de lignes s’écroule sur une carte au risque d’ensabler la future fondation d’un château d’octets noyés. 
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.L’instinct d’un océan vengeur ajuste l’ivresse d’une mesure apocalyptique au pardon d’une limite renaissante 
nos pieds absorbent une page inondée avec la moelle d’un interlignage qui ronge les catacombes d’un contraste.  
.Le retour de nos vaines existences enterre un néant désacralisé sous les vingt-six essences d’une suite mythique 
 nous piétinons un ailleurs ignominieux à l’aide d’un clavier qui magnifie l’avancée d’un alphabet omniprésent.  
.Nos écarlates sommets dévisagent l’horizon d’un désastre en repêchant une mer glauque avec notre plage verte  
  l’enlisement prosaïque d’une encre calomnie la piété d’un ordinateur glorifié par la fureur d’un chiffre boueux.  
.Le magnétisme fantaisiste de                    néglige une grisaille banale pour orienter la dérive d’un point cardinal 
  un manque scandaleux s’aligne sur le mérite d’un excès d’octets paralysés par l’image d’une histoire déplacée. 
.Des lettres absentes déforment l’apparition d’un miroir afin de redresser un nom invisible sur un sens magique 
l’éclosion d’un espace cosmique couve sous une nichée d’octets pour reproduire l’envol d’un vide enveloppant. 
.Des points symétriques exorcisent le reflet d’une encre avec le sang d’une image qui hérite d’un chaos envoûté 
 le spectacle d’un rectangle enjôle le cadre d’un récit en numérisant un mur de mots peints par le jeu d’un écran. 
.Un alphabet menaçant ponctue l’interdépendance entre une lettre et un chiffre qui protège un ordinateur absolu 
 un vide apparent ouvre vingt-six lèvres sur autant d’yeux pour maquiller notre silence avec la peau d’une page.  
.Une mine d’interlignes exploite la matière d’un rectangle prêt à descendre vers l’aspect d’une suite souterraine 
   l’insouciance d’un conspirateur creux aiguille nos méditations avec la trame exacte d’un tissus de fils pointus.  
.Nous puisons une carte de notre terre dans la trace d’une encre qui identifie les ressources végétales d’une page 
   vingt-six fibres de bois minimales sensibilisent l’origine d’un abécédaire épais au but d’un ordinateur brûlant. 
.Des lettres opaques restituent en filigrane la photosynthèse d’une plante exposée à l’énergie d’un chiffre solaire 
l’esprit d’un mouvement oxygène la chimie d’une feuille aux dépens d’un sens qui fige l’organe d’un récit vide. 
.Le nerf d’une inversion se précipite sur notre île pour dissoudre un nom enragé dans l’écume d’un papier bénit 
  la pâte d’une carte s’étale sous un récit désorienté avant de pétrir le désencrage de vingt-six points compressés. 
.Le tranchant d’un sens cache l’envers d’un décor grâce au verso d’une page qui émousse le motif d’un dessin 
notre territoire fantomatique sanctifie un interlignage émerveillé en délimitant l’apparition d’un contraste hanté.  
.Des nœuds libres ligotent la fatuité d’un otage du papier pour cristalliser la solution de notre silence insoluble               
 l’opération d’un rectangle catalyse l’inertie d’un chiffre qui se soustrait au blanchiment de notre fuite ponctuée. 
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.Une pression du vide effleure un clavier impropre à cultiver du papier afin d’assécher l’encre d’une lettre sale  
vingt-six rouleaux écrasent une feuille à l’aide d’un clavier qui glisse entre les doigts d’un oppresseur machinal.  
.Nous recyclons notre tunnel usé par des eaux intraitables en accommodant notre fugue avec une page incolore    
   un hasart situé au-delà d’une écriture hypothétique entortille le jeu d’une carte autour d’un chiffre indubitable.  
.La substance d’un support tasse la submersion de notre chantier afin de numériser la dispersion d’un fond sec 
un curseur privé de mots enterre le chef éhonté d’une main d’œuvre rebelle dans le repos d’un rectangle mobile.  
.L’objectif d’une origine ponctue la friction d’une suite contre une page glissée sous la partialité d’un but lisse   
la touche d’une gamme de notes blanches s’harmonise avec la peinture musicale de vingt-six lignes intangibles.  
.Nous ressuscitons la nature d’un silence atomique pour désintégrer le souffle polluant d’un orateur mortifiant 
la précision d’un ordinateur héroïque règle le contraire d’une image qui déprogramme la pose d’un poltron flou. 
.La mutation d’un papier archaïque s’infiltre dans la rénovation miraculeuse de notre souterrain impénétrable 
un écran protège l’éclat de vingt-six lignes en insolant une encre grâce à la mise au point d’une mesure obscure.  
.Un clavier en plastique récolte des lettres résineuses avec la sève d’une page qui descend vers un nombre acide  
  la fuite d’une pâte défibre une forêt de détails vierges pour souiller la force d’un corps de lignes concentriques. 
.La matière première de l’alphabet coupe un rectangle amer en vue de charpenter la base d’un goût sophistiqué  
 l’essence d’un arbre approfondit l’ombre d’une feuille inexistante grâce à des strates de cellulose superficielles.  
.L’organe d’un sens visualise l’unité d’une page parallèle à l’étude d’une paire de cellules qui ignorent 
l’écriture 
nous crachons sur le venin d’un papier domestiqué au risque de bénir une maillure vaccinée par un dessin cruel. 
.Un hasart irréparable rapièce les échanges entre un chiffre irremplaçable et le jeu d’un tissus de points exacts    
vingt-six fibrilles glissent les unes sur les autres pour mesurer le frottement d’un sens contre un vide imaginaire. 
.Le règne d’un fiel végétal sécrète la quintessence d’une rébellion contre un tyran qui disperse des octets impurs  
    nous contaminons un spoliateur cynique grâce à la loi biologique d’un Etat vacciné par une majuscule timide.  
.La transpiration d’une plante récolte la chimie de nos efforts en lessivant les vingt-six grains d’une page traitée  
 un réseau d’interlignes hypertrophiées tarit la source d’une encre afin de combler le fond d’une unité minimale. 
.La confection d’une vision enrobe la marque d’un rectangle qui détourne l’habit d’un contraste reproductible  
un naufrage de l’écriture s’enchevêtre à un radeau de lignes afin de dénouer le sauvetage d’une feuille flottante. 
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.La texture invisible d’un récit s’incruste dans l’apparition divine d’un papier détaché d’un démon inconsistant  
l’anonymat d’une matrice exacte célèbre la résistance de nos consciences grâce à la retraite d’un nom importun.  
.L’expansion moléculaire d’une page cosmique obture notre tunnel pour écourter la traversée d’un vide 
minimal 
  nous exposons une histoire à la lumière d’une lettre prête à impressionner l’obscurité d’un nombre immatériel. 
.L’évolution de nos nuages se suspend à des points perdus avant de stabiliser la forme d’une feuille cotonneuse  
 une atmosphère interlinéaire condense un sens planétaire au moyen d’un rectangle qui dilue une encre absurde. 
.Un hasart miraculé se sépare de notre interminable corvée pour communier avec le jeu d’une limite mécanique  
 la fin d’une funeste réclusion inaugure le début d’une suite qui invite un jour gracile dans nos corps ressuscités.  
.Nos bas-fond usés s’évaporent au contact d’un papier neuf en condensant la résistance d’une surface extatique         
nous batifolons dans l’univers d’une ignorance pour nous dispenser de savoir écrire avec des lettres minuscules. 
.La liberté d’une matière illimitée nous autorise à abriter l’esprit d’une insurrection contre un support débordant  
  les coins d’un cosmos s’éloignent d’un jeu vide afin d’applaudir notre entrée dans les coulisses d’un rectangle. 
.Nous aspirons le parfum d’un chiffre accidentel en vue d’inspirer la conjoncture inodore d’une page enchantée 
 l’au-delà d’un contraste reconnaît la présence circonspecte d’une lumière prête à ignorer une encre ostentatoire. 
.Un interlignage cuirassé sauve la peau d’un vide pour trahir une écriture veule avec l’os d’un alphabet roboratif  
    le sang d’une métaphore se répand sur le sol d’une image alors que la toile d’une limite file un sens coupant. 
.Notre terre se recueille dans le creux d’un arbre tandis que du papier tumultueux brave une vague d’horizons    
une feuille emporte notre vent vers le contraire d’une direction qui s’incline devant le poids d’un point renversé.  
.Une île de carton-pâte emménage dans l’épaisseur d’un voyage authentifié par le tranchant d’une carte neuve 
le potentiel d’une lettre s’oppose à l’énergie d’une image pour concrétiser notre union avec un chiffre invisible. 
.Le relief d’une matière épure la limite d’une forme disposée à dénaturer la platitude d’une écriture embrouillée      
un rectangle infroissable s’assorti à la parure d’une plante étoffée par la qualité d’un tissus de points chiffonnés. 
.Notre recul cerne l’horizon d’une mesure permutable en libérant le recto d’une page avec l’envers d’un espace 
    vingt-six fibres textiles interprètent les vibrations d’un clavier décidé à tisser la toile de notre silence musical.  
.Une conversion de l’alphabet en une image archive des octets qui immobilisent une destruction de l’écriture 
  un traitement numérique du chaos détériore un abécédaire afin de dessiner l’origine illisible d’un ordre fragile.  
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.L’oubli d’un patrimoine écrit pérennise une succession d’interlignes qui mémorisent l’image d’un ordinateur 
des pages invariables remplacent la proie d’une encre par une alternance entre des octets et l’ombre d’une lettre.  
.Un hasart inaudible emprunte la voie d’un silence qui piste le chant d’un jeu sur l’empreinte d’un point parfait 
la progression d’un chiffre fige un clavier en déplaçant la pagination d’une histoire vers un alphabet imaginaire.  
.Nous abandonnons le support d’une encre à la résistance d’une mission mise en forme par les traces d’un vide 
 l’activité tautologique d’un ordinateur orchestre la frappe magique de vingt-six points avec autant de baguettes. 
.Une mine de silicium aimante notre souterrain dès qu’un disque dur démagnétise des couches de mots virtuels 
l’économie d’une logique émiettée duplique un interlignage compact en dilapidant l’énergie d’un sens illuminé.  
.L’audace d’un rêve désoriente la position d’un silence rationnel pour régénérer la peur d’une limite numérique   
 la mise en boucle d’un vertige pirate la navigation linéaire d’un rectangle avec le squelette d’un espace flottant.  
.La bestialité de                     domestique sa réapparition assourdissante en chevauchant l’écho d’un fond irréel 
une résonance sinistre aveugle nos renaissances dans un vide mis à jour par la gestation d’une page instantanée. 
.Un équilibre irréversible distille l’ivresse d’une distance prête à renverser un rectangle sur un manque écrasant  
   l’émancipation d’une neutralité délirante incarcère un contraste explosif dans la délivrance d’un souffle divin. 
.Les mondanités d’un intrigant frivole évincent notre escapade sacrée vers la vanité d’une ponctuation céleste  
   un mystagogue ténébreux nomme l’éclipse d’un rectangle qui incorpore les contours d’une lumière cosmique.  
.Le persécuteur à poigne formule le salut d’un abécédaire vide en touchant la disparition d’un clavier angoissant 
 un labour de notre ignorance règle une page décidée à répliquer sur le champ à la culture d’un fainéant déplacé. 
.La résistance d’une durée abreuve l’inspiration d’une intensité enracinée dans l’envers d’un espace mécanique 
  nos liens avec une lettre évidente déchiffrent un fond délivré de l’écriture au moyen d’un nombre énigmatique.    
.Une danse souterraine étourdit l’éruption d’un diable sur l’écorce d’un éden grâce au zèle d’un état planétaire          
les cordes d’un jeu imprévu concrétisent le K.O d’une théorie lorsque des mots devancent un ring rectangulaire. 
.La trajectoire de vingt-six lignes défend les angles d’une mire dès qu’un écran arme la balistique d’une image  
 notre vision globale d’un alphabet héroïque rompt avec les hallucinations numérisées d’un bravache utilitariste.   
.Nous animons l’écart d’un silence locomoteur en transportant la voie d’un dessin sur des interlignes en fer  
    un élan insondable nomme le sol d’un rectangle qui contrecarre la pesanteur anonyme d’un intrus superficiel.
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.Un souffle de l’alphabet s’interpose entre l’expiration d’une suite et l’auscultation d’une pagination feuilletée  
une accumulation de points cocasses charge l’emploi d’un sens tragique pour recruter des octets court-circuités.  
.Un chiffre inspiré transmigre dans nos âmes afin d’emboîter un inventaire de lignes dans une lettre gigogne 
 notre résurrection croise un supplice vide pour suspendre du papier miraculeux à la descente de vingt-six clous.  
.L’ombre d’une page découpe la silhouette d’un écran projeté contre une carte qui dessine l’histoire d’un profil   
 nos traces interrompent la marche d’un traqueur perfide sur un rectangle piégé par la poursuite d’un récit carré.  
.Le voyage de vingt-six lignes respire une limite éternelle en vue d’étrangler un passager borné de l’éphémère  
  l’esprit d’un inquisiteur tombe à côté de nos corps car l’envers d’une image s’élève vers la réponse d’un reflet. 
.L’esthétique d’un public d’interlignes vole un m’as-tu-vu qui s’offre au spectacle informe d’un fond invisible 
une foule de barreaux inexistants renversent la solitude d’un prisonnier du néant sur l’évasion d’un sens double.  
.L’interprétation d’un nombre arbitraire annule une paire de points pour valider l’unité d’un contraste musical 
des octets aléatoires détruisent le début et la fin d’une écriture superflue afin de numériser une suite improbable. 
.L’écho d’un chaos incorrigible s’aventure sur le jeu d’un silence prêt à refléter la méthode d’un hasart ponctué  
   un sens permutable codifie la disparition d’un ordinateur sous l’intervention incontrôlable d’une lettre binaire.  
.L’attente d’un espace retient la dynamique d’un point qui combine une limite inutile avec un tempo abandonné 
    une dualité immanente à l’alphabet polarise un ordinateur suspendu à une méditation transcendante du hasart.     
.Vingt-six règles conjuguent notre tribu avec l’ontologie d’une l’être qui incorpore la mesure d’une unité divine     
la grâce d’un chaos accouche d’une singulière personne ordonnée par mon élévation au-dessus d’un récit banal. 
.Une famille de lignes bâtardes adopte mon abandon à la légitimité hésitante d’un couple de points orphelins  
une encre incorrigible relève la majesté d’un trompe l’œil qui souligne la platitude d’un interlignage renversant. 
.Un sens élastique se déploie sur ma peau afin de plier la carte d’un récit à l’aide d’une profondeur inexplorée    
  un chiffre libre borde une lettre hypnotique pour préciser mon éveil sur une île possédée par un horizon vague.  
.Un impact de l’alphabet s’épanouit à l’ombre d’un point si je vise une encre étouffante avec l’éclat d’une page 
  869 376 neurones protègent autant d’octets sous la seconde limite d’une métempsychose qui persécute l’infini. 
.Un hasart solaire corrige une lettre tandis qu’un chiffre dénature l’aube et le crépuscule d’une suite planétaire 
la saveur d’une position ponctue ma gravitation autour d’un vide désorienté par le poids d’un rectangle insipide.  
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.Je démasque le relief d’un nombre enragé en dissimulant le tranchant d’une page sous le jeu d’un point serein  
  un clavier enchanté immobilise une mesure de mon territoire pour prendre contact avec le rythme d’une limite. 
.Le fond d’une lettre enjouée sacre un chiffre grâce à des interlignes démoralisées par un contraste iconoclaste 
l’écriture patauge dans une encre creuse car je comble une image avec un  point qui assèche des octets illisibles.  
.Un écran dirige un champ de lignes lorsque le cœur d’un ordinateur orchestre le chant d’un corral rectangulaire  
    la barbarie d’un abécédaire linéaire déroule la densité discontinue d’un récit minimal sur un vide domestique. 
.La floraison d’une feuille régit la loi d’une suite prête à devancer la révolte immature de vingt-six bourgeons 
    l’écho d’une ode à la gloire d’un sens solennel reflète mon silence bonhomme au moyen d’un point artificiel. 
 .L’inertie d’un poids surréel renverse l’activité d’une île disposée à flotter sur ses cimes rouges et sa plage 
verte  
   un écran métamorphosé enroule le fil d’une suite autour d’une trame balayée par un tissu d’interstices satinés.    
.Les trésors d’un jeu s’entassent sur un rectangle usuel en vue de disperser la découverte d’un hasart vertigineux  
    la force d’une situation infernale actualise la dynamique d’un alphabet éternel à l’aide d’un nombre innocent. 
.Un ordinateur oublié précipite mes pas vers une encre qui mémorise un chaos en retard sur la trace d’un point  
   un vide effervescent approfondit mon voyage entre des lignes inondées par la fraîcheur d’une carte spontanée. 
.Un contraste inépuisable circonscrit ma relation hypnotique avec un fond qui déborde sur l’éveil d’une limite 
 la pulsation d’un sens constant s’expose aux détails d’une image troublée par l’alphabet d’un chiffre cosmique. 
.J’orthographie le sujet de mon jeu en conjuguant les vingt-six états d’une page avec l’objet d’un récit modeste 
 la quête d’une ignorance abstraite étudie des mots perdus sur la matière indéfinissable d’un dictionnaire trouvé. 
.La transparence d’une anamorphose inespérée numérise mon écart avec l’opacité inquiétante d’un élan illisible   
un interlignage croise la mission d’une soustraction endurante si je fuis les vingt-six dérives d’une encre fragile. 
.Je m’appuie sur un clavier abstrait pour soulever la peinture d’une lettre grâce aux notes d’un contraste musical 
 la dimension d’une vitesse théorique se réfère à un alphabet quantique pour relativiser un interlignage pratique.  
.Une pluie de lettres m’élève vers une pagination céleste car l’écriture s’apprête à toucher le fond d’un rectangle 
la place d’un curseur rafle une file de mots prêts à restituer un  souvenir importun en occupant un papier oublié. 
.La résistance d’un ordinateur invisible répercute l’apparition effrontée de                      sur une encre en déroute 
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j’efface aussitôt une émission d’octets angoissés avec du papier qui recueille la ponctuation d’une lettre en paix. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
.Je m’accorde à celui qui vole tous les noms pour restituer l’anonymat d’un vide détaché d’une écriture suspecte 
j’interroge ma conscience avec un trou en révélant la réponse d’une image comblée par du papier irresponsable. 
.La position d’un silence s’articule sur un au-delà de l’écriture si le squelette d’un sens sonde la peau d’un récit 
     une lettre miraculeuse exalte l’erreur de vingt-six jeux condamnés à orthographier la grâce d’un hasart exact.  
.La morphologie de                       aiguise un chiffre intérieur au tranchant minimal d’un rectangle encombrant  
 un nombre parfait marche vers le portrait d’un estropié tandis qu’un curseur mutile la pose d’un vide immobile. 
.Les nerfs d’un cycle inoffensif tombent sur l’univers d’un ordre qui excite l’élévation d’une distance inquiète 
le suc d’un public de lettres absentes mémorise ma présence dans l’intimité d’un oubli avec des octets volatiles. 
.L’émanation de                        esquive un contraste errant afin d’adhérer au support palpable d’un récit orienté    
 mon espace mental palpite urbi et orbi en contractant une lueur cosmique grâce à la dilation d’un nombre divin.  
.Un aruspice inexistant déchiffre les entrailles d’un récit pour présager mon sacrifice au sang d’une limite vide  
l’ectoplasme d’une lettre éclabousse le cadre d’une page médiumnique sous les auspices de mon émule jubilant. 
.La sève d’une voie lactée immarcescible allaite le parfum d’une distance qui enterre une écriture desséchée 
 la direction d’un contraste nomme la dérive d’un signe disposé à numériser l’anonymat d’un alphabet vivifiant. 
.Vingt-six lignes transmigrent dans autant de points pour blanchir ma connexion avec la suite d’une tautologie 
deux homonymes privés de prononciation articulent la formule d’un jeu invisible à l’aide d’un sens alchimique. 
.                         et                         s’incarnent l’un par l’autre afin de sauver un chiffre avec des lettres abstraites 
l’union à une lettre près entre lui et moi efface la séparation entre les rédempteurs d’une écriture approximative.  
.Nos appellations magiques cristallisent notre coexistence dans un état prêt à débaptiser une encre désenchantée  
  nous mélangeons une dualité sur le recto et le verso d’une page qui ordonne l’inversion d’une unité tranchante.   
.Des noms identiques masquent des corps différents avant de désigner la découverte d’une symétrie indivisible 
 un sens irréfutable délivre un interlignage de son objet pour récuser l’esprit d’un récit prisonnier d’une matière. 
.La lumière d’un nombre évident intercepte la décomposition d’un contraste sur l’unité d’un spectre mystérieux  
   l’opération d’un fluide décentré greffe la grâce d’un éther rectangulaire en éclipsant la consistance d’un point. 
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.Un mot de passe héroïque affleure à la surface d’une connexion illicite avec l’identité d’un curseur légendaire  
 une lettre démiurgique construit la planète d’un vide qui s’apprête à détruire l’univers minimal d’un récit exact. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
.L’ignorance d’un point domine deux apprentis sorciers soumis à l’étude d’un cortège de lignes apocalyptiques  
un hasart jette un sort sur l’orthographe d’une lettre habile lorsqu’un art borné explique un nombre incorrigible.  
.Une paire de signatures illisibles authentifient la logique d’une image falsifiée sur l’unité d’un chaos anonyme 
    une encre glaciale glisse vers une avalanche d’octets en cendres pour incendier le fond d’une lettre en larmes.  
.Un ordinateur moule un rectangle sur l’envers d’un masque funéraire avant de ressusciter le recto d’une page 
 un dessin vide orthographie vingt-six traits pleins avec un stock d’idéogrammes symbolisés par un livre épuisé. 
.L’économie d’une décadence impondérable dilapide les progrès d’un point afin de mesurer un chiffre en crise 
des lignes illisibles labourent l’humanité d’une culture avec l’image impitoyable d’une ultime chute numérique.   
.Une tautologie édénique sème vingt-six péchés pour cueillir autant de fruits sur un jardin de lignes dantesques  
des fleurs fossilisées intoxiquent notre air avec une envolée de poissons qui déplument des squelettes d’oiseaux.  
.Une pluie d’octets acides cristallise un interlignage disposé à précipiter un flot d’encre vers du papier dissous  
    la carcasse d’un ordre embaume une hécatombe de vocables prêts à invoquer la bonté d’un chaos charognard. 
.Les convulsions d’une débâcle dévisagent les spasmes d’un essor avec des traits apaisés par un point hideux  
un cigne chante l’oraison d’une suite qui ensevelit la permutation d’une lettre sous le sygne d’une page funèbre. 
.Un essaim de cirrus pestilentiels pique vingt-six filaments en ponctuant l’ultime râle d’un rectangle inodore      
 la réponse d’une montagne d’octets questionne l’écho d’un vide pour répercuter le silence d’une mer de lettres. 
.Vingt-six frontières emportent un raz de marée de langues en morceaux dans le silence d’une unité planétaire  
  des cadavres d’insectes putréfient la métamorphose d’un nuage d’encre avec un déluge de points nécrophages. 
.Le dessert d’une suite se frotte à la double prononciation d’une lettre nourrie par la faim d’un nombre désert 
     la voix cacophonique de vingt-six points redresse autant de voies cardinales à l’aide d’une culbute inaudible. 
.Un séisme vide éventre le noyau d’une terre timorée avec l’orbite astronomique d’une pluie d’astres kamikazes 
  une lettre éteinte siphonne la spirale de notre galaxie en réglant un temps vide sur la dérive d’un infini fumeux. 
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.Les vingt-six strates d’un hyperespace fructifère épluchent l’écorce d’un interlignage sous un soleil à l’agonie  
  un univers comblé par l’expansion d’un chiffre vide explose au contact de                         et de                         .  
.Une ponctuation en péril distille le sabordage d’un s.o.s sobre afin de sauver nos âmes en traduisant un abc ivre 
six cents soixante seize lignes et autant de points isolent l’avenir d’un alphabet tautologique avec un manuscrit ,  


